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l'lpoirde la ptrir, que la contemplation de nos vieux bouquinset que la présence-
des faces hétérochtes de nos pedants de juges a paix.

Nous ne pousserons.pas plus loin l'éiumîération de nos griefs ; ils sont nsez
paterts pour que vous et] compreniez toute letendue ; nous prendions seulement
la lberté d'aninat r que ýi nous- n'obtenons pas justice nous saurons bien nous
en v cg)r ; u attendant que Pâge Soit venu nouîsdoneiir des foresc, nous nous
eflorcerous dc rendre la vie de ns tyrans aussi amère que possible parles iches
incessantes que nous allons leur faire dorénavant leurs vitres pourroit seprépa-
rer à se voir défoncer ; ils ne laisseront pas une porte ouverte¯sans y entendre
pleuvoir des miloncceaix de piétards, les muatteaux de leurs portes battront la nuit
un 6ternel ratalmliil, leurs trottoirs et passages seront tendus de cordes, de bâtons,
de trappes, de bouteilles cassées, etc. des chaudrons seront attachés à la queu
du leurs chien<, des vessies à velle de leers chats, et es boniets d'àîes a cellu
de leurs habits. En un inot Pesprit de vengeance nous rendra inventifs, ainsi
garde à vous ! Nous :fe vous en dirons pis davaniage.

En vous donnant I'ziszurance des sentimnens d'estime qne nous aurons pour
vous au cas où vous accéderez à nîos demandes, nous vous prions de croire que
nous ne cesserons de prier.

pétition est signée par
Trois cent quatre-vingt.dix-neuf jeunes gens,

plus ou moins gamins.

L À V C P 1 T -P rEnc 1.
On dit généralîment qu' défaut de bonnes raisons il vaut mieux ne rien dire

Sir John Coliorne nl'est pas de cet avis et pense qu'à déft de bonnes raisons il
lhut en donner du mauvaises. C'est ce que l'on peut voir en parcourant l'épître
d*excuses dII plus brave ct du plus humain des guerriers de armée anglaisec.
Pauvre armée anglaise! Sir John Colborne alias le vieux brillet vient de rece-
voir ue faneuse chiuenaude sur le nez, de la part ce ses bonsainiïlesmiistres,
par la publication de sa fameuse dépêche pour la propagation dumeturtie, dt vol,
du pillage, de tmcendie et <es milles autres gentillesses qu'on appelle en Cana-
d(a : The i rreSioniL of Bliilsfeling

Sir Jo-hnî Coîlborno a résumé en un petit volume de mensonge l'énoirme quai-
tité d'erreurs, de cruautes et de sottises dont a foisonné son administration. Le
ministere anglai, en publiant ses explications, a doiné le défi auîx Canandiens ;
il aurait donc mauvaise gràce aujourd'hui de trouver nauvalise la misc au Jour
des faits qui pourront un jour servir à lhistoire complète do notre triste époque.
Nous offron, poi r notre part lusae de notre feuille à 1'-ré,istrmuueit de toutevene-nenit bien authenitiue, ayant rapport aux deux rebellions et aux moyens
de r spreessm, c'.t-lire de propagationî, employés par. un acugIle exécutic.

Pour aujourdlîui nous ne citerons qu'un simlte icideat qui donnera la mesuro
de cette belle discipline, de cot esprit deu loyauté, de commisération et de respect
pour les propridés dont parle si hunt'ex.ouverneur-général, de bien-triste mé-
moire. Il nous vient du vource indubitable et ne dlevraL qu'a cela la publicité
<tue nous lui donnons. On sait que lors- le l'expédition du Colonel Gore à Si.Denis, les vase sacrs de l'église fuirent enlevés par la troupe e tremîis atColonel. C P3-ci les restitua plus tard, 'a l'exception de deux buretes'qu'il
retint ence sei aine , sans doute par esprit d'ordre. Ces objets, obtenus par
droil dr conquêle, comme on dit en parlant d'un fonctionnaires portant commis


